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DFUX IMASTliFS PAR ANNEE,
Outre QVÀTRE SCHFt.UNCS pour le 

frai* de la Porte,
PayitHr J'ai-niter ftr Semrlrt.
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Mr. .Ii i irv PKitnAt;i.r, fil»......... Montri»!
U. !.. O. Not.lM, M. P............VJmmfiioH
J.lr.SKHAl MiN I.IMOOKS.................Ttrrthon*'
J. B. La VIOLETTE, Ect...Kivitre du Chinr
F. I.kPitoiioN, Ecr..............................Chambltf
Jli. BKSsE.F.cr......................................St.Dinii
Docteur Routim.IF.R..... -.........St. Htfeumtkt
Mr.Joachim Tei.I.IER.......Rivitreau Loup
Mr. P. X.Boivik.....................Troit Kivèrrs

NKl Tzlfe Co.
J'abrinue de Ttibar sur le mcrchc de lu 

If nul '• Ville.

ONT Conniainnient à voHiIre en 
gros et eu déluil et aux plu* ban

prix.
Tabac en poudre de la meilleure 

qualité.
Ditto---------tir Prêtre,
Tabac eu tonpiette da p!ut«>-urs 

*or te»,
Tabac à chiquer en rôle,
Tabac en feuille Sic. Sic. Ac. 

Quebec, lî) Mai 1821.

TKUKF.S A VI'.N Dit F.
Dans le Haul el le lias-Canada, 

ion Acre*—dau» le Township de («od- 
manchestcr, liNS-tinnada.

4oo Acres—dan* le Township de L:tn- 
caster, Comté de Glengury, Di»- 
trict—Kht du Kaut'CanaJa.

2,»o Acres —tlans le township de 
({oxburçh, Comte de Stormont, 

District-Est du Ilutit-Cauada.
3oo Acres—dan* le Township tie 

Cornwall, Comté de Stormont, 
Distiicl-Fst du Haut-Canada.

2oo Acre»—dans le Township de Os- 
frootl, Comté tic Uussell, Diotrict- 
Fst du Haut—Canada.

Soo Acres—dans le Township de Ne- 
peau, Comté de Carlton District de 
Johnstown, Haut-Canada.

?co Acres—dans le Township de 
Reach, Comté de York, District- 
Intérieur, Haut Canada, 

too Acres—tlans le Township de 
(tiiinsborough, Comté de Lincoln, 
District de Niagara, Haut-Canada. 
Pour plus amples informations, 
s’adrsser à
KOGLItSON, HUNTER et Co. 
Québec, 31 Dec. 1823.

TVJ OFV LFI. FM F VnPÜblïé ci à 
vendre à cette Imprimerie, chez 

Joseph Uoi, écr. à Montreal, sur le 
Marche Neuf, et chez Mr. P. X. Hoi- 
vtn, au Trois-Rivières.
L’N PAMPHFLET, EN LANGUE 

FH A NC AISE, INTITULE’
L n Appel au Parlement lmp trial 

XT AUX IIAUITAMDKS COLONIES AN- 
(tLAISLS DANS I.'aMERIQUE DU 

NORD
sur les prétentions exorbitantes du 

Gouvernement Executif et du Conseil 
1 tgistalfde laProxinte du lias-Cm- 
tiada) par un Membre de la Cham­

bre d'Assemblée.
Prix—2s.

Ce Pamphlet comprend ua exposé 
des prétention* du Gouvernement Co­
lonial depuis les accusations(impracA* 
aunts) tic la Chambre d’Asemblée, 
contre le deux Juje» de la Province 
ju* ;c.’à la fin de la dernière ieséiou du 
Parlement.

Ilurcau du Canadien 
Québec, 7 Juillet

Du Cdmdian Spectator du 3 
Septembre.

(Nous croyons obliger nos lec­
teurs en traduisant, ce qui suit, 
du C. S. et nous les prions de 
noua excuser de ne l’avoir pu 
faire plutôt. Note de l’Editeur.)

Nous confessons que ce n’est 
pas une petite affaire, que de re­
pousser les calomnies journalières, 
que vomit la faction contre les 
Canadiens, la Chambre d’Assem- 
Idéc et ses membres individuel­
lement. Non» appelions l’atten­
tion de nos lecteurs sur le para­
graphe suivant d’une communi­
cation signée Plain Sense, qui u 

! paru dans la Gazette, de Mon­
tréal. “ Un ci-devant Orateur 
de l’Assemblée ne s’est fuit au­
cun scrupule de recevoir pour 
trois ou quatre mois do «ervicc 
autant que reçoit un juge pour 
des devoirs pénibles et non-inter­
rompus de douze mois. Il a 
aussi reçu du Receveur Générai, 
sans wanant. une partie de «on 
salaire, tandis tpdiln'élait pas ap­
proprié, rl s’t>t adressé au Gou­
verneur pour avoir le tout, ayant 
alors même dans sa poche les ré­
solutions, qu’il proposa ensuite 
dans l’assemblée, pour censurer 
sa Seigneurie et réprouver tous 
les payemens faits sans une ap­
propriation, ceux mêmes sanc­
tionnés par une longue pratique.

Le ci-devant Orateur, duiil ii 
est ici parié, est Mr. Papineaux 
Ce Monsieur ne doit pas s'atten­
dre à être épargné, pendant que 
l’on noircit tous les jours son 
pays et ses représentant. (’<■ pa­
ragraphe est complètement incor­
rect, et ne pent qu’induire en er­
reur. l.e fait est qu’il existe 
vraiment une loi appropriant une 
somme d’argent pour payer les 
arrérages du salaire de Mr. Papi­
neau, comme Orateur, pour les 
années 18^0, 21 et 22, jusqu’au 
montant de deux-mille-cintpcens 
Louis courant ; «le ce gros arré­
rage, son père, pendant qu’il 
était en Angleterre, a reçu pour 
son compte, environ j£7()0; de 
sorte qu’il leste encore £2000 à 
payer. L’hiver dernier, Mr. 
Papineau descendu à Québec 
pour remplir ses devoirs de re­
présentant, s’adressa au Lord 
Dalhousie pour la ballance qni 
lui était encore due et q>d était 
appropriée pour lui par une loi ; 
mais ni alors ni depuis, il n’eu 
reçut aucune partie.

Mr. Papineau ne recherchait 
point de favenr; mais il s'en 
trouve peut-être qui peuvent croi­
re qu’étant Canadien, c'était une 
espèce d'impudence de deman­
der justice, et qu'il aurait dû se 
conduire comme un Grec trem­
blant daus l’empire Turc ; mai» 
Mr. Papineau n’a pas pensé ain­
si. Mr. Papineau n’a pas de­
mandé son salaire lorsqu’il n’é­
tait pas approprié ; il n’a deman­
dé que ce qui était approprié et 
dû par la loi du pays. L u graud 
nombre de sommes non-appro­
priées uni été payées ; et cv qui

était approprié pai lui pour Mr.
Papineau, ne lui a pas été payé.
Le paragraphe ci-dessus n’a 
donc qu’un fondement faux, et 
les ruines s’écrouleront sur le mi­
sérable fabricateur q d l'a cons­
truit, et sur la misérable faction 
pour le plaisir de laquelle il a été 
Construit. Quant au Quantum 
du salaire de l’Orateur «le la 
Chambre «l’Assemblée et de ce­
lui du Conseil Législatif, il peut- 
être ou nôtre pas trop haut ; 
mais c’cat une malice «le la fac­
tion «le censurer Mr. Papineau 
parc< qu’il reçoit un salaire légal, 
tandis qu’on garde le silence à 
l’égard de Mr. Sewel, l’Orateur j (jUç| atn,,peu()Sll„s 8»eXp09er^ per, 
du t onaeil Legislatif, lui qui (j-p place, s’opposer à aucune 
réunit «■n »a personne les pou-1 mesure du Gouvernement : et la

“ fait indique de leur confi­
ance.”

A présent la vérité est que ni 
Mr. Pupiiman ni Mr. Viger, leu 
chef» mentionnés,nesorlirent,pen­
dant toute l’élection, de la ville 
de Montréal, et ne purent par 
conséquent ni rahaler en person­
ne pour des suffrages, ni haran­
guer les hahitans, ni déclamer 
contre Mr. Simpson. L’avancé 
à leur égard est «loue une faus­
seté ; il n'y a pas de doute que 
d’autres ont travaillé contre M.' 
M. Simpson et Dumont, et non* 
convenons avec grande raison 
que Mr. Simpson avec l’emploi

vous Exécutif, Législatif el Ju­
diciaire, «?t qui reçoit tous les sa­
laires qu il peut. L'assertion que 
Mr. Papineau avait dans sa po­
che le* résolutions contre l’em­
ploi de l’argent public sans appro- 
priatiou, |or»t|U’il demanda le 
payement «l’un salaire pour le- 
quel ii n'y avait pas d'appropria­
tion, tout cela estime fiction; 
jamai* rien de tel n’est arrivé— 
Mr. Papineau ne fit application 
que pour ce qui était légalement 
(iù et légalement approprié. «?t 
pouvait en toute liberté censu­
rer le payement «i argent non- 
légalcmcnt dû « t la dépense 
d’argent non-légalement appro-

charge qu'il remplit le rendrait 
incapable de siéger en Angle- 
tere dans la Chambre des Com­
mîmes. Il est juste cependant 
de confesser que les principes 
qu’il h avoués à l'élection sont 
tels qu’ils le rendent un représen­
tant sûr, tout en mettant sa 
charge «*ij danger; il se déclara 
contre l'union, et en faveur des 
reclamations de la chambre à /'é- 
tpird des finances de la Province. 
Avec ces principes il ne couvienf 
pas si bien au Mercury que Mr. 
Dumont,qui.si nous sommes bien 
informés, a énoncé à l’égard «le la 
Chambre «l’Assemblée tics doc­
trines, qui ont dû faire rougir «on 

priée—Mr. Papineau a fait ce collègue, qui sont des plus révol- 
qu’il «levait à son pays ; nous es- toutes pour «lea Anglais et que

nous déplorons de voir applaui‘1“ • - ,I lierons qu’il est aune de son 
ijiuy»; niais nous croyons qu'il 
n’est pas aimé partout. £2000 

i que la loi ordonne de payer à M. 
Papineau, n’ont pas encore été 
payés, tantlisque plusieurs mille 
louis non-appropriés ont été 
payés. Nous désirerions bien 
que l’on appris au pays quelles 
sommes «>nt été payée à M r.Sewell 
comme Orateur du Conseil Lé­
gislatif, et s’il lui est encore dû 
£2000? s'il a été traite comme 
Mr. Papineau, au moins y a-t-il 
de l’impartialité ; s’il a été payé 
tandisque Air. Papineau ne l’a 
pas été, il y a là une partialité 
contre laquelle un ne saurait 
trop s’élever. Cela doit être con­
nu ; et nous espérons que l’on 
aura des informations là-dessus.

Avant détruit cette première 
calomnie, repoussons en une au­
tre. Le Qurbes Mercury qui ne 
manque pas en toute* occasions 
de mêler sa bonne part «le ma­
lice, renferme, dan» le numéro 
du 24 août, un paragraphe sur 
l’élection du comté de York. 
Dans ce paragraphe il avance 
que Mr. Panel “ fut mené en 
“ avant sans non désir ni sa par- 
•' ticipalion et supporté par toute 
“ l’influence «lu parti Viger et 
“ Papineau. Ce» deux chefs a- 
“ yant, comme nous sommes 
“ informés, cabale en personne 
“ pour des sutfragcB, harangué 
“ les habituas, et représenté 
“ Mr. Simpson comme -unborn- 
11 me en place et une créature 
“ du Lord Da!hou»ie luut-ù

lir pur des Canadiens—mais 
nous félicitons le Mercury d’avoir 
en lui un représentant selon son 
cœur.

Selon que nous sommes infor­
més, voici quelles étaient ses o- 
pinions : “ que la Chambre d’As- 
semhlée n’avait aucun pouvoir— 
que c’était une folie de U 
comparer avec la Chambre des 
Communes en Angleterre —qu’el- 
le ne doit agir que par supplique 
—que le gouverneur était au-des­
sus de tout.’’ Nous disons ceci 
pour la satisfaction du Mercury, 
afin qu’il puisse se complaire daus 
la posscsidon d’un si bon repré­
sentant. Plaise à Dieu que les 
libertés de sujets anglais ne soient 
jamais entre les mains de sem­
blables gardien»!

Le Mercury répète la calom» 
nie banale que “ certain! mem­
bres de la Chambre coureot après 
la popularité, en perpétuant les 
disputes avec les autres branches 
de la législature et voudraient 
persuader leur partinaus que pour 
corriger, il faut détruire la ma­
chine du gouvernement. ” La 
Chambre «l'Assemblée entend la 
constitution bien mieux que l'Edi­
teur du Mercury ; et il doit re­
mercier le Monsieur Canadien 
qui, depuis qu'il est dans le pays, 
lui a procuré un moyen d’étudier 
la nature îles institutions popu­
laires. Nous dirions prct>qu* 
que l'Editeur est étonné de voir 
une Assemblée exercer des pou­
voirs supérieurs à un bureau dn



gouwnemriil ; I t IJOUII aoulMjnii- bill qui n# (cur prMqiiR que ! nitt^, tUili (tien que l'Intérôl (lo-i «•« *rci *enp, fAwme efr (curlic n/.
nerioiiH (Jilt* I'onlre d'lUl premier I omfue (le I I C’cnclitulioii An^lHi«e, I nKiiiiqui», On (Irv*it *u»*i »e, rf^'4*'1* '** •»‘ii|4pcn‘»ble «l'im ({OlivernermiiH (jiic rorure d im premier 
Commis est plus grand À se$ 
yeux, (pie les votes d'auctm 
corps rcpr^seutalif. S'il valait 
la peine de demander les opinions 
de l’Edileur sur des objets cons­
titutionnels, nous lui demande­
rions comment la Chambre d’As- 
•emblée perpétue ries dispu­
tes avec lis autres branches de 
Législature ? Il n'y a plus main­
tenant qu’nn sujet de dispute en­
tre elles, et nous ne doutons nul­
lement qu'elle ne se terminât 
bientôt, si l’on avait à suivre l’a­
vis du Mercury. Que nos re

ciqni leur en ".levait la «uhicunee. re|40llvenjr d’une . Im»e, qui jet- ^M.iuliot
I artout ou les nimtiiHMi du la ohurlr . , _ i . _ dore. Au lieu (tone, de ilmmcr *■ . 1 , ' • tôt mi nouveau untre sur notre ......... • * . V. ’ •étaient u gagner du teiraoi, ce qui . i t i i "oc n gianiic distaure, le ( oiimmI 4
crobrait «n pro[K>i'liou <lu la difl'usion ^ ' *lam >,,! ^d''* coniine ou |)0r nu |t,,it ("dan* le (|ue|
générale de lu littérature **t des con* - • 1
iiaisaanceadana le momlt*, ou devait 
avoir un gouvernement aussi confur-
me aux principes naturel» de la litierlr 
que compitiible avec la nature îles 
circonstances, il ne croyait pis que 
le gouvernement qu'on voulait établir 
par le bill, serait un gouvernement de 
cette nature; et c'élnit lit son ptin- 
cipal motif d'opposition au bill, lx* 
(’onseil Législatif devait être entière­
ment indépendant et choisi de teins 
autre, en une manière aussi indépen- 
lante du gouverneur que In situation

a*| a | . I J v» ——• »■— «j»»» J
rotfpfct depuis longterm établi | avait mille HÛrcié qu’on chtiivirau 
pour les persooitei et les fatnille» personne» de propriété, et propres 4 
de ceux qui. suit ru conséquence *,r', noininée»,) comme d iléMia.t ,|,

présentans reconnaissent settle I de lacolonie le permettrait. Un tel
ment tiens l'Exéeutif le droit tl« 
disposer à .son plaisir d'une gran­

de leur» taleu* supérieur» ou de 
lents fervices éiniiieu», ou de 
l’une ou de ces deux chose» dans 
leurs ancêtres, ont établi la Pai 
rie,
n était eu aucune manière l'apa­
nage des seule» aristocraties pu­
re», comme Venice et Genève, ni 
même aux gouvernemrns soit des­
potique» soit inixlrs Ou !« pooirail

lixer U liberté et lu durabilité de |, 
constitution du Canada sur la base U 
plu» solide, il proposait que I»
•iel fût électif. Mais de quelle ma- 

."'ire? non ps» comme devaient IVu* *
1/Anstoctatie, obterva-t-il, le» membres de la Chambre d’Aauein-

blée, mai» sur un autre pied. J| pro- 
|n*»»it que le» membre» du Conseil ne
fuvsent éligible», 4 moins de posséder 
da» qunliHcation» infiniment «upérieu. 
re» à cslle* de ceux epu »*raient éligi- 
Ide» pour être meiiibre» de lu Cliam-

Conseil, s<.-lon lui, seruii le meilleur ; j (router daiisle»d6iiincratic»,«ùc|le bre d1 Assemblée ; et «le la m/.
...................... .. ........ *• ,10"» I'1* membre» demient avoir était cnnaidéiée comme une pur-

de partie de noe taxee—et d’ac- riéges |)«>„r la vie, être nommé. . ,ie c.senl.rlle de la constitution, 
rolnirca i\ (oa ! })ie limiu;...o,,, | le. (..milles quicorder quels k; ..................... ^ . _

toute la dispute est finie t’t le di- j IMnir héréditaire. Ce* honneurs potir- 
gne Mercury est coûtent. | raient convenir, et être d'une grande

Le Mercury parle de gens qui utilité, «lan» un pays où ils suraient 
“sonnent U tocsin He l'alarme exlv^ de pui» jongiem» ; mai».
religieuse, mais qui en ettx-mC-1^ 0Pi"1,ü,’> d n-cou venait pa«

° ... 1 . ..A, ne le» introiluire, ou il» n avnienl lias . . ■.mes a enorguedlissent d etre nu- liléleur eXx^ . où lt „«v , et de Rome,

"jère le» électeurs des ntemlire» du 
Conseil devaient avoir de» qualifica­
tion» uu«»i proportionéinent kiipérieu- 
re» à celle* lie» électeurs delà Cham- 
(I A-kembié». Par ce moyen, divait 
Mr, rox, le Canada aura.t une vraie

avaient le mieux mérité du pu­
blic »e perpétuant toujours avec 
la lint eiitc; et la recouiiui»»aiiCc 
la pin» grande. Ainsi dan* le» 
ancirimet république» d'Alliènes 

on «avait universel-
dessus ties préjugés tie la religion a ne .".ne’ ra'iwn part i c u I iè'r e’ \ le ies“Tnl ! P“^cr d" respect à reor iiénV.'-rünpoüvoïr «Mer'grsnd conui
qu’ils professent, et méprisent troduire, soit par la nntme du jiay», qu> • ctaient di.tirigti{.j par leiir*- J les imuivatitin* «pii pourraient êfe 
également et les préceptes de la i *oo étendue, son état d’atnélioraiion ! services pour le bien commun j "itrcntuite», soit p«r le peuple d’un 
religion et les ordres (lu Gouver-j”!1 •J" coutume» particulière» ; ou,. De quelque r«'ité donc que l’on !‘j1.’11*’ "I>'t l,‘*r I» couronne de l’autre, 
nement.” |b'tfn ,0'" da,!,rer. du 1re,|r,’.il*ne consblérAt L cho-e. »„ ,ova t la : K" prupodiion, ob-

Comme cec. n est q„ un simple jcomine ^ |H;r,onn,, IK>;irrj(iew ; ^ V" P» ** «:»»d»* | lui dire, si «’'.i» »iXiElent
lllcgue jetle au public nous pou-,^n j,)„jr< ctnxqui n’en jouiraient pas pettsu blc uéies.ité, de (..ire de 
>ons, comme c hacun, dire ce seraient jioité* à lirerunecompariiisonI ^rivtociatie une Inanrh" «le In 
que nous en pensons. Nous ne défavorable entre leur situation et ecl- j coiiitilutioii du Catiada ; elh; était 
fouillons pas dans les sentimens ] âM* ! »iirement Oralement importunte 
privés des individus et n'exer-l^elrjre,lle d,!i"nclio,, n<Suil co“* ; et pour 
cjons aucune inqubition sur lu ^ 
société, privée, mais dans l’ah- 
sence de toute preuve et n’ayant j
polir noii.-gttider que le caractère '*^r ® h» rlaus.r oui appointait le ' lait a-suiémei.t |>a» de donner au f "npo«*ible «i • mettre une ronsii- 
d aiitrcs allégués « t l’espiit dans - Uomnl Lfgx'alif. et pour pré- Canada une imitation servile de n*iSl, ,')!e *"rle nn'îine pied. Il

aristocratie, nommée par des person- 
lien de propriété parmi les plus gro# 
propriètnire», et qui ainsi posséderait 
ncc«>»»aire:iieiit ce poids, et celte in- 
depeudance, dont seules pourraient

....... ....... nment
en ftveur d’une Aristocratie élective, 
pourquoi ne «uivet-vous pa» voir» 
principe, et ne proposez-vous pa» 
d’abolir la Cbambre «le» Lord», pour

qui
lequel elles ont été faites, nous 
voyons dans cet avancé plus de 
malice et de calomnie que de véri­
té ; et nous devons ajouter que la 
religion oulcgouver.°ment neii- 
rent ni poids ni crédit d'un nvorai 
qui pour tout argument n'a que 
la calomnie.

e pareille distinction notait tvn- ! r| |MM,r b'f;uu.i,c «omdaire H ! o' «ne Chambre élective ?
• ... i « • 1 i. . .1 raivon «impie, «i-ie b-('!i»in-». nmir la uionarchinoe. M *•-tri i I ». .„ » « . 1 v,*,nIdem, jx!<re 3<]!>. f.ila.i,.i ' ,, , |j e Anglui»»* des Loid» tient an re*-r V . j illait comidurer attent.v-m m t I» pert héréditaire, connu et reconnu du
Wr. rox »c leva pour » oppn- ( la nsturr du ca» : cl >i ne conseil- !»«>'* p >ur certaine* institutions ; et il 
à la rlao*se qui appointait le ' lait aisméinent pas de donner au ' ‘

vieil Législatif, et pour pré- ChiumU **ne imitation servile de 
«enter «e* objections à la manière ; notre aristocratie, pane qm iumm 
de le nommer. Il dit qu’il expo- J ne pouvions pa. lut donner une

Extraits dn Débats du Parlant ni, 
roi. ÿ.9, pr.gr 73.

*Mr. Fox espérait que la Chambre 
eon»i«lérerait aus*i sciieu-ement In 
iituation particulière d<-s Canada». Il 
n’était pa» à comparer avec le* Imle» 
Occidentale»; c’était un pays d’une 
nature différente, qui ne consistait pas 
•n une population de peu «le Blanc* 
«t d’une fouled'esclave», mai»un pay» 
renfermant une population cruisnunte, 
q«ii avait dé|i» beaucoup augment»; et 
qui promenait devoir augmenter bien 
davantage. C’était >m paysan»*! ca­
pable, qu'aucun autre »ur la face du 
globe, de jouir «le la liberté politique 
dans toute son étendue. Ce même pays 
avoisinait les Colonie» de l'Amérique 
du Nor«l ; et toute la haine et l’ani-

«erait en grnt ses idées sur les mi-j ( liambre tics f,ortli emunre li 
yen» de subvtiluer, au mode adop. 1 in'lire. ï.e très li ioorable Mon- 
lé dsn? la rUut<‘ telle qti’etfe é. • Ï P„r | comluisait la mesure 
t^iît, re qu'il ne pouvait s'emp
« lier de regarder comme une ma-1 ri l», et eu conséqucnci; il avait 
mere préférable de n.-.imner |«* j eu recours â une snb«ttt.rti«>ii
Conseil. I) abord, il donna rom-^ p<» ir !u i,ublr»«e bcré-litaire, li 
me «n principe dont on ne tic* au était i.. .t «*bligé de dire
jamais se déptrtir, (pie toute» lr« que< < tut uiic kub«i»(tition bien 
parties «le I Lmpire Rrit inniqnr imparfaite, r*f‘liiit ium; ajipnr«;iice,
desait avoir un gouvernement, mai* nullement

«erail a usi rulicule «le «lire, vou* au- 
n-z une ( h ambre «}.•« /.oïd-» cnmina 
celle d Angleterre, qu«* dsdire X une 
pereuim»* duns son cabinet «le marquer 
•'t «h* «iir- «pmi «li»gié «b* r-*pe«-t «*| 
il égard lui appartiendrait. Mr Ku\

paraissait avoir t»!t t»!t«mli«*ii A j (l",‘* «l'aprè» ce qu'il avair
'ht, ««u pourmii le croire un avocat «la 
I aristocratie pure; on pourraita(»u- 
rément le faire, nve.’ autant de raison 
que ceux qui l'avaient appelle répu­
blicain. Ceux «pii avaient prétendis 
4" d flail un fiuteur «I". principes dé- 
■uocrotiipirv, avaient assurément pus 
In et |n;i( entendit le* sujet» q<i’*l avait 
Inuié». U uieiilionuait les Gouver-in>e xubslartct

dans l.i constitutinn duquel la iti-t-; N nus ponvion» eu e ù-t rbtrtiier «le*1 ,.»-.io„- . . , . •
i . * «hmiiit r u itemens Americinn». et «lis »it qu d pen-

uarchie, l ar.slocr.tt* rt h do-j Lord» an CsmdH.nM.» ,1 o'v avait -ait qu'il» avaient agi »age.ne..t, lor»-
mocralie seraient uiutiieliement j ni cela rien qui pût Giro naître ' qne se trouvant réduit* à la triste né-
jointc» et mue» ; et il ne cttnve- : envers eux ce respect et celle vé- , ces»i;é de changer leur» gotivernensens, 
nait pa» aux sujets Anglais de *i i uêrstinn, dont dèpeml leur dignité ! ,ls :|Ÿ3H‘nl I"** de l’ancienne forme il* 
vrc sou* on gouvernement, qui . I leur p.tid» à l’avanlage de* per-i 1(:''r *Wl,v';mome!U
ne renfermerait pa, sot, poid. tie.» pop.,(aire, rt nmuHrah,. ...... I’"’ el avaient a,ns. c.aol, ceUe

• ^ i, * 1 * ' * » 1 ^ ( )r:m? tltf £<>uvorneiiuMit tpii cun poursitf» ««gsaais i r a «I u e ».I 4. ^ —___  I l - - _ • |>n euil pa
.‘'t le (/iinaila eux i« iiieitleure;U plupart «le ce- g«Ju-necessaire d'arittorralie. parce i de la com>tit«iHoo. ........ ............... .......... ................... ........ ^___

qu il le considérait coiutne le rou-i devait devenir une colnutc étendue j vrinemen* c<msi»tait «luit» !>• nillàiiga 
trepoids de la cou»tittiti(*ii, la b;i- > t 0.Tisante, (et il espérait qu’il |d- » p iuvoirs Monarchique, Ari.tocra- 
Iaiice qui égalisait et qui con- le deviendrait) comme il était

. ......................... .......................dutsail à l’avantage général le» ! éloigné .A une si graitde distance
mosité, causées entre elles et la Gran-! P°,,v,>*r* dc* deu* al,*^c, hranrbes ' du principal siège «lu gtsuverne 
de-Br«tagne par leurdernièrequerelle, ftlrêmes qui consolidait et don-I ment, il était «le la dernière ué«
avaient ceh»é. Delà il croyait qu’il n’y naît de la stabilité au tout. ( Un ce*»ité de rendre k*Conseil atlssi- élwau' .V.',' pi^^ipuûri'iHunbrr de C.K.'-

grand cri» tie écontez ! écouti z ?) 1 iudépenda.it qtte po*sible dug >u-i des colonie» que le roi même. 
(I devenait nécessaire de voir vernement et du peuple, parce '!r- 1 "x avait ainsi tracé

tique «u Déni octatrque, quoique con­
nue» sou» différen» nom».

Afin «!•• inontrer qne.on iilée d’un c«>n- 
st*il électif n'ctail pa»une nouvelle itlce, 
il «lit qu’avant la ivvolutiou, Ivp.tup1

quels «(aient le» principes fonda 
mentaux de l’aristocratie, et il 
cioyait qu’on loi accorderait,

avait que t:è» peu des colons Améri 
sain», qui qui ne fussent piôts à ad­
mettre ttuiibabitant de ce pays, dans 
la participation de tnu* leur» privi­
lège», et qui même ne les reçussent 
à bras ouvert». De tou* les gnu- 
veinemeni» tant anciens que moderne», 
il n’y en avait pas selon lui, qui fût 
mieux adapté è la situation du peuple 
de ce» pay», que celtii niaintenant éta­
bli dans l'Ainéiique du Nord : et pen­
dant que noua avions une colonie 
comme cclle-ri, en état de jouir de la 
libellé et d'augmenter com-idérable- 
ment en population, détail important 
que «e* habitait* ne pussent rien voir 
citez leurs voisin», capable d'exciter 
leur envie. Le Canada ne devait être 
ronnervéi Grande-Bretagne, que par 
U choix di; peuple, et il n'v avait 
guère d’autres moyens. Mai» il fallait 
que les habitait» senti*sent que leurs 
situation n'était par pire que celte d* 
l«ur voisins. Il voulait les mettre dans 
une situation à n’avoir rien à envier à 
aucune partie du royaume. Mais ce 
M pourrait jamais être la «assoit* un onec et «firblir la dignité uatio-[âù

que la province étant si tloHfnéeA1'*'™'"? ^ ,a*
* ,., . 5 ’ i quelle il ne trretennait lias prendre la
celle l hamore ne pouvait pas cou- teni (lll COiIlll^ 4 mom» que l'apinion
vennblemenl exercer le pouvoir de

in,s lea deux réunis. I>aus ce tnlsli des Monstres, et duns la que te eon»eii nu ou nmn
ays, la Chambre des Lords for- puni/iou de ceux an, auraient a « >" ""'""ta'iuudu ro,, ouhé.é
tait l'aristocratie, et elle consis- î busi fie la nreroirtioe, par te mo- T . '"i ’ ''«"‘‘p1

,, .. r r1*' 'r- /,,l' i l»it miens <iu il y eut un Conseil
I,t en titres herédlUires, dan* iwc/t r/u Oouremetir, en donnant I n y en eût «ns, de qualuue un.. V__m___ i.i ___............. .. .. .. • -, .. 1 1 t

qu’ils étaient de deux espèce», | de son contrôle, dans tes ap/tels 
savoir, le rang ou U fortune, ou I quon lui ferait sur la responsa- 
btus Ira deux réunis. Dans ce bililé ties Monstres, et duns la

niait 
tait
les famille» uotilas d'ancienne on- </efaux ans au Conseil, Ceci 
gine, «mi elle était dans 1rs Fairs ; disuit il. (lait une raison claire 
nouvellement Ciit:s, en couse.-, pourquoi le Conseil Ij'tfislalif'sic 
qiiettre da leurs grandes pr«»priô*it/era./ pas être noinînê parla 
lé, foticiùres. Mr. Fox dit que ; Couronne.
les préjugés en faveur drs aucirii- j |(, propriété, dit Mr. For, était et 
ne» (auiillfs, et celte üiTté de la : avait toujour* c'é ,i*coitntto l«* vrai

générale eu fut «le l’adopter; s’il pre­
nait !<• mu** du comité, et «pt’il »«* pro­
nonçât contre lui il faudrait alor» pro­
poser qui* le »on*«*il fût ou tout entier 
à U nomination du rot, ou hérédtiai- 

tl fid- 
qu’ii 

tiianièr*
qu’il tât choisie; il croyait, comme il 
l'avait «lit «pie de l'avoir électif étais 
le mieux, mats il serait bouucotip plus 
dangereua’, que «h* n'a voir point mé- 
ute «le conseil él<u;lif, de lutssiu' le (iou- 
verneor à lui-tnème pour en décider. 
Il *e tv-souvenait qu’il avait été dit 
mu* foi», en parlant «le reprc**nta-

re aif* cîla
pi eux meme». i»ir. rox «m «p 

il l'en lends A «Un» éiait bisn éloigné de suuscruc â «etM



c*»»»»* * ne cnti'iiais point He hleuer la
"'» * pluiiemi. modestie d’un de res généreux 

/UTnt nne r«ir.ii,te |x>m .... ....! piltrons (i(. Induration, je prie- 
et ..n couserneiir ilsnt *o.. j . . ■ , J 1 . .pourrait décider ....en.»...r..^,i... ,f ,)r- l^ne de re. evoir in

M% Ê •tkAlIV I I Pt* • kf t i • • «I ,.M le«

droit ne doit pis avoir leur e»li- ne* <fe distinction et occupant 
mal.le et zélé directeur, le Dr. den situation* publiques en An* 
I«.brie, à la reconnaissunce do {jleterre, qui aient mitd l’Anién* 
son pay*, et de toutes personnes ; que pour l.s M-.ilea objets .lu 

i«*n«ée **i **»e/ «nanv.i.'e, |><m. ip. .1 niarques de la plus haute es-J _ i s amies de l'cdaca-tp!ai»ir et de I'instruction.—Gaz.
n’ef.t p<i* U l.ktdieiie dr U »«n.uHlrej lime qu’ont pour lui tous ceux qui : tiou ! Quebec.
à un nombre de personne». J.s nére«- 
rilé mfme où .... (jouverne.ir«t« 
voir diieuter *on opinion par plu«ie.rrs, 
était un ava.ua^r réel; et il voyait *- 
vec laiirt.iriicn «pie li\ di«cu«*ioi. 
avait lonjour* produit dn bien. A- 
pré* avait' fait particulièrement .rmnr- 
«ji.er rele, il dit qne*'il detail y avoir 
«Ibii* le conm-d dea membre* liérédi* 
taire*, il* devaient l’étre tous. Il «• 
vaitio.ijoi.iaconkidérélarrration d'un 
DouveAi. Pair comme accompagnée de 
«et a»ai.iat:e, .pie lorsque le roi en | 
fiitait, il |>entail qu'il répandait «ia.:alH

(ont assiste aux exercices littérai­
res, qui ont eu lieu a la KiVière 
du Chêne, le .31 dernier, à l’école 
des Demoiselles Hurley et Clé­
ment, et le 2b du même mois, à 
celles ties Demoiselle* Hrousscaii. 
Jedis celle des Demoiselles lirons- 
»eau,pnrcet|uc quoique cette école 
ne 
méd
3 ans. nous n'ignorons pas qu 

formé ses institutrices et qu

tJn «Pentre p'iusimir* SpgeTAtl't.’Ilt.

QU EU EC,
MEtirntUI, *2-2*kfTEMBltlt, 1024.

Nous avons reçu ht lettre dé 
notre zeté et constant souscrip­
teur. Ce n'est pas parce qu'il y 
avait un Honorable ni tout autre 
personne a litre que nous avons

ravoir ». le roi avait droit de faire un 
l’air pour la vie, sau* que non t.lre 
fût hé.éditaire et eu même tem* .1 ap-

------------  , ___________  , ï* l>'Ue pénible qu’a eu à sou - J refuié l*iIISertion à premier*
‘ soit plus sou» la direction iiri- !tei,lr 1 Amérique du *ud contre ses i corresnondanee Nn.i« rnitlnna hi»i* 
édiate du Dr. Labrie, depuis ^P^^ur. d'ICurope, parait tou-1 ^«pondance.iVous Toulon.b.ert

cher à sa (in, et ce beau et riche * roin qu i.nous fait un récit hidel 
continent est sur le point de jouir j Hc ce qui c'est passé au comté de 

ont continué d’enstiftner de*| plfinenietft ties McnficM .ju’il a IticheÜeu, ntais éloi^ués commo
nous gommes de ce comté, que!

!« paya une I*écia!ature hciédilHtre. j elle _______________ 0___ . .
Il existait un doute, dit Mr. Fox, | puj* ce tem» d’après *a iriéthode. ! , l,,,,ir obtenir la liberté, l’iu

Mais pottr revenir à celles que ce i t^ Pe,,^a.,,<'® e* bonheur. IjU 
Monsieur dirige actuellement, j surtout est déjà parve-

soii gouvernemeut

garant avons nous de la véracité 
de son écrit ? Et à quoi ne nouaTill iiririinwiM- « i rn nn iiir irm* ii « »- i . .. . m. - uM-^r»/»li* uatn uvittfai•'itsmutAti# » xivawi m uwuv....m l® »ou» dirai que nous y avons vu |,U a a*SC()" *on gonveinement *STw æ:1 a 1« ««•«. u»1 ™ •« ^ * n** ~tw«. * • t'**; *11 l,om-

. ... ■....-.a:__ ____: a............. u. .J... .................. v....o I la constitution n’v u ma ühis ce.« |>ait, meme sans le vouloir ?lion juridique, ce qui était uua preu- 
v« claire que In pratique en était in- 
«onnue. Si U couronne avait un tel

Pouvoir, Ica Pair» à vie pourraient 
emporter tur la Pairie héréditaire,

•t détruire par là le cnutrAfe coftttno­
tionnel del’Ariftocra.ie, en cas qu’el­
le voulût ré-i»ier à la couronne. Sou­
vent *nu* I* préU'.rte d’Aii^tonatie, 
en rendrait !c« borda de purs iimiru- 
tiu t« du Mini-tre, et on doneeraii 
au gouvernement une occurio’i de dé­
truire la constitution et d’exercer 
vin pouv.iir de«poti»|..e, «le la manière 
la p!u» étendue. Si, cepeutlanq on 
faisait un pareil u-mge «le la préro- 
^nin-, il ne doi.latt point, dinait-il, 
qu'on v portât bient«’it rem«’«le.

fîan» la province du Canada, con­
tinua à observer Mr. Fox, l'intro­
duction «le la noblesse était impropre 
pour plusieurs rnboi.*, dans le fait il 
T avait déjà une sorte «le noblesse, 
le* seigneurs, qui ne convenaient pn* 
du tout, «t <|ui n’étaient pa» ataez 
respectés pour en laire «le* noble* hé- 
rédjlairr* ; et maintenant il dentendait 
si les Ministre* laisseniient là la vraie 
nob'essc du piv», les Seigneurs, pour 
mettre une ela-sp de gens au-dessus 
«le ceu.r, qu’on frppe'laieiu noble*, et 
les revêtir d’honneur» héréililaire».
M ni* en passant, on u» désignait pas 
dans |o bill l'espèce «le litres qii on 
voulait donner; il croyait que la rai­
son en était, qu’on ne pourrait le fai­
re San* e.rciler «le» éclat* «le rire.
Ayant ainsi traité tous Us pointa de sa 
proposition, \1 r. F«ijt remarqua /fé-
néralenient, «inc l'Aï iatoiratie était ! ... , . , „
ai ut'ceisaire «lans ton» le» grmverne-' 'qiinnu ebe y est 
mens, que, dans ton opinion, on pou-1 Pa,< metne lire, nprea y
voit compter [>our cause de ht deairuc- , être restée deux ans et S à 9 mois, 
itou «le tous « eux qui avaient été «lé- j a prouvé cette année aussi en notre 
fruits, la nrgligence qu on avait eu» ; présence, qu’elle lisait et écrivait 
pour la m,e Aristocmtic, dont dé-1 ^ bié,T> ^u elIe entendait l’Or-

gTCJ
avons 
avec la 
nement mu 
celles qui, après quatre ans d'é 
rôle, tirent à lu un de tear étftr- 

. oation, ayant appris les langues 
Frant;ai*e et Atiyîaise par prin­
cipes, l'Histoire Sacrée et Pr«>- 
fane, et particulièrement cellea 
du pays, la Géographe, F usage 
(!«** Globe* terrestre et céleste, 
la Mythologie, l’Arithmétique, le 
Dessin, la Musique ? les ouvrages 
de l'aiguille,etlgencRiicment tout t e 
qurcomporteuneéducati'.n libéra­
le rhe/. le» femmes parmit toutes les 
autres qui *c sont distinguées dan* 
res exercices, nous en avons re­
marqué une qui ne sachant qu'un 
peu lire en français quand elle 
entra à cette école, l'automne der-

lè* plu» étonnants. Nous 1111 cinwtituüon n y a pas tous ces 
vu avec plaisir l'HMimince l)U'*san* M‘Hn,.l,s reuvarque

quelle répondaient perti- c*,t,z MO» voisins, elle parait rem- 
tout&s les branches, j i^'r vœux des habdans, et 

propre ù assurer leur bonheur.
On voit que depuis l'Assemblée 
du congrès en 1819 par le Géné­
ral Holivar, le héros de l’Améri­
que méridionale, lu marche du . ____ _
gouvernement h toujours été uni- *Vr 1,1 '"o™F* « la religion, nouréire 
forme, ferme et constat.te. L’é- :f»mndNVrm« ^UP>' . Pu^

lla'ost tenu le 18 du courant donate 
St. John'* Chnpcl une assemblée, à' 
la fin «Je former une wociété générale 
(Union aodety) pour répandre la con- 
nai9sai.ee du Christianisme, et co.un.tf 
auxiliaire à “ b. Société «les Exlraif»” 
de Lundrea, qui a pour but do 

la marche du ^,'rc imprimer le* meilleur* morceaux.

ducatiou y fait de* progrès étoo- 
nans, et pour donner un puissant 
ttiguillon au désir de s’instruire, 
ot. m fait mie loi, qu'après l'année 
1847 on ne poucra voter dans les 
elections pivhlii|ue* sans savoir 
lire etct'i ii e. 'Fdlti qu'est main 
tenant 1;. Colombie, d'après le 
rapport d'un voyageur éclairé, eJJc 
pourrait non seulement résister 
à la Métropole, mais .pii plus à la

blieron» H .ScN.aineprochaine les pro­
cédé* de cette usxcinblée

flot

nier, à rependant prouvé en no- puissance fulossule de 1 Angleter­
re; il y a des diilicuUcs physiques 
insurmontables. Il est vrai «pie 
les autres provinces ne sont pu» 
si avancées que la Colombie, mais 
Holivar est dans le Pérou avec 
une armée bien supérieure à cel­
le des royalistes, avec laquelle i! 
a déjà remporté de grands avan­
tages, et su* forces augmentent 
tous les jours ; de plu* La C«i- 
Inmhie vient de faire un traité 
d'alliance offensive et defensive 
avec le Mexique, en invitant tous 
le» autre» états d'accédçr et de 
former une ligne générale.

fre présence qu'elle possédait la 
Grammaire Française, li*>a:t pas­
sablement l'Anglais, savait par 
cœur Murray’s Abridgement of 
Grammar, avait des notions sur 
deux des parties du monde, et 
entendait assez bien la Musique 
pour avoir pu jouer assez joliment 
7Vie battle of l.eipsic, pièces de 
21 pages in 4to. Une autre de 
ces charmantes enfans qui ne sa-

pend U grandeur, l’énergie et lu f«>r- 
«i! «l'une cimaiiiution. Il «lit qu’il 
était *i éloigné d'être républicain, qu’il 
apino.ivait toi.» le* goi.vernemens où 
la /?/"» /’i/fc/rçe/raiî le pritirifiegéitinal, 
•t où le peuple comme tou* notre 
«onH.ilntion, avait un pnidi. cornudé- 
rable dans le gouvernement. Mr. 
Fus conclut par déclarer emphatique­
ment, «pic la vraie A.iitocra.i* ifon- 
iiait à un pay» cette aorte d’énergie et 
«ri esprit d’entreprise qui assuraient 
tou jours la grandeur et la félicité d’un 
pays.

thographe, une partie de l'ilis- 
toire, la Géographie, l’usogedes 
Globe» terrestre et céleste, la Mv- 
thologie, et assez de l'Anglais 
pour avoir pu jouer et très bien un 
rôle important dans la Blind H'o- 
man oj S/>a. Nous n'eûmes pas

Parmi les passager» v-nus dans 
le Sherbrooke, arrivé Dimanche 
nu soir de Montréal, vont les 
trois membres du Parlement bri­
tannique, le colonel Talbot, et 
M. Labour hère. 1.'honorable 
M. Stanley est petit fil» do com­
te de Derbyet député pour Stock-

le tem» de l’interroger sur I A- bridge; M. Dennison est dé’- 
rithmétique, mais il fut dit là qu’- j puté pour Newcastle-umler-Lvne 
elle y avait fait de grands progrès j et collègue de M. W il mot fior- 
et était trè» avancée. | ton le sous-secrétaire d'état pour

Je pourrais vous en citer enco- ! le* colonie» ; M. Stuart Wort- 
re plusieurs autres dont les con-1 ley eft député poor Bossiney en
naissances et l’avancement ont 
surpris l'auditoire ; mais je crain­
drais de passer le* bornes qu'on 
doit se prescrire dans une commu­
nication de la sorte

Cornouailles, et tils do député 
de même nom pour le comté 
d’York. Il parait qu’ils doivent 
laisser cette vil o dan» environ 
nne semaine. Il» ont fait le tour

Communication pour le Specta­
teur Canadien.

Mr. l'Editeur,
C’est avec un sensible plnisir 

que je vous vois publier toutes 
les semaine» dans vos gazettes, les 
Exercises Littéraire» qui ont der­
nièrement eu lieu dans les écoles 
établies dans certaines paroisses ; glais et français,
de ce district. On y découvre ici : des prix se fit au milieu des ap-1 lean*, il* »c proposent 
de l etude et de* talent» rare* pur-iplnudissemeni de cinq à six cents j 1er le Mississippi, et ... ,____
mi le* éleves, là un grand mérite < spectateurs. Combien serait-il à i nr.e partie de l hiver à Washing- {|i|é; frappé, dowü^'liï
dan* les im.lituleur», et par tout j désirer que des écoles fussent étn- 
dr» progrès très rapides dans l'é- blies sur le même pied dans no*

tues,

Après la récitation de plusieurs j du Haut-Canada, et quand ils 
pièces choisie» dans le» deux lau- ' auront fait celui du Bus Canutlu, 

et de plusieurs drames nu-1 il* vont vesiter les états du sud ;
la distribution ; après avoir vu la Nouvelle-Or

de retnon- 
de passer

' encan s.

Seront vaudus JEf/DI prochain, !• 
îf.i courant, à U ('lutmbit. il’Kncun 
«le» Houïdjfnés, pothiveuiant sans 
lêterve.

Deux halle* draps superfin», 
e. co.mnun*,

1 balle casimire,
5 caia-et cotton royé,
4 caisses raya de luiqui^ ,
V balle» fis'empores.
S vnliies giiill*iii|j*# 
é du. cl.Alés et 
ï cair^tf* bas de laine.

• a venin commencera à UNE h«urtf
Pjr CII1NIC& QU1H0UET.
« S.pt. 18*4. E- A- C.

A la Cl 
JH
heure

Chambre <| Uncan du »ous«i(/né, 
A DI la 23 du courant, à UN»

QUINZE quart» bièré forte dos-
hl

4 cbiiret en bouteille,
5 tonne* cuire anujais,
i pipes ûladcra des ludea Orica- 

tales,
10 paniers poterie,

103 baril* goudron,
quarts peiumre, noire, bleue, 
lou^e, verte, jaune et hlanche. 

30 quart» doux 14-l5-lti-ÿ0 ÿ3 Jb. 
10 caiStet vît res,
40 caisses tûle.
<0 boite* sWvoti jaune,
40 c niche* et qliarU (.«dle de lin, 

croches Esprit de Térébenthine, 
banl* .unie «le plomb an q«mn#- 
roi.s et demi-livrt*, ‘

15 caisses'pipe*,
100 vessie» mastic.
Et une varié»* d'autre* article».’

JONATHAN WURTELK. 
**8«pt. IM4>. a. êt e

Seront vendu* JEUDI prochain, le «S 
du courant, à la Chambra d’Encai» 
de* soussigné* •

DIX pipes vin d4Espagne,
HO hards tabac en torquattas,

4 balle* cn.mevus,
15 baril» peinture, 
lü barda tabac à fumer,
SO caiftea lOle,
40 piècea empaquetage,

1 Voile principale ..euva.
- -AUSSI------

Drapa auperfiii* et de seconde qua-

pi®‘l
diîcpt.on. Nous devons certairie- j principales paroisse»! Combien 
tre'-.i à chacune t!e* éloges et np- d’éloges et d’encouragement ne 
plnmlir aux etforts louable» de mériient point de pareilles iustitu- 
eeux qui las dirigent, laarn si je trices! et par dessus tout quel

i»t»\ fa-aï asa- » *«. ismvxti M v v ’ r f ~w

ton, de mon’èrc à a’y trouver pen-!,* "'diannea im- . , i / ‘ priinéig, do. à meublea, carreauté*dam que le coogras sera.».veil. ftannrl!«*, bon,bau-tte, botte., aïuiî: 
l.a amont aussi fuit le Aoynge | |«rs, bas «le Uine, a* quincaillerta. 
complut «le IIAinériqi.e-Seplen- U venta commencera à UNE hauar 
trio:ia!e. Nous croyons qu'ils: ROSS * MITCH ELU *
tout parmi U s premières peravu-1 sg » 4 •

9460



!5L
|>a maladie de Hf.houin.
Hcr<|nm que nen travaux litté- 

raiu's ont fait Kiinionmn i- VAmi 
des enfuns, était d'uni* sauté fai- 
|j|<* et chaiirelantc. H ne |»ai ve- 
nait à la ranimer que par les se­
cours de l’art, et surtout par le 
bonheur inexprimable d'être uti­
le et cher n tout re qui l'environ­
nait. Il s’amusait souvent à se 
mêler aux jeux des enfans, qu il 
appelait ses petits camarades, a- 
tin d’être plus à portée d'observer 
leurs mouvemens, leurs caratè 
res, leurs passions naissantes, 
recueillir les mots heureux qui 
sortaient de leuis bouchesnaives 
Il rédigeait ensuite cette char- 
inantr- collection de portraits va­
riés, de dialogues at lac h ans, qui 
conduisent l’enfance à la douce 
habitude du bien.

C’était surtout lorsque Rerquin 
sortait de sa demeure, qu’il 6- 
prouvait les heureux effets de l'a- 
ino’ir de scs élèves et de l’estime 
publique. “C’est uotie ami!” 
s'écriaient en le voyant, les en- 
fans qui se trouvaient sur son 
passage. Aussitôt la jeune fille 
venait offrir une (leur à celui 
dont elle lisait ù l'instant même 
les écrits attachons; mi essaim 
île petits garçons se disputaient 
ses mains qu’ils courraient de 
baisers, tandisque l’un d eux 
plus audacieux ou plus sensible, 
grimpait, à l’aide des vêtemens 
de Uerquin, l’enlaçait dans ses 
bras, et de ses lèvres innocentes 
essuyait les larmes délicieuses 
qui s’échappaient «les yeux «le 
sou ami. .. .Spectacle touchant ! 
honorable salaire! quelles fa­
veurs du M>rt, quels prix, quel­
les couronnesacca«lémiques pour­
raient vous égaler ?

Il était devenu l’arbitre «les fa­
milles, et jamais on en appelaiti 
un autre tribunal. Un mariage 
assorti, par l'amour, éprouvait-il 
l«;s obstacles de l’ambition ou de 
la fortune &c. &c. &c. Berquin 
dans ses c«>ntes dialogues si naï­
vement, ramenait doucement au 
devoir et au bonheur.

Uerquin avait une mère à Ilor- 
d au, lieu de sa naissance, et 
après beaucoup «finstances, il l a 
fit résoudre à venir vivre avec 
luià Paris. M ais cette mère si chérie 
fut atlrinle «l’une maladie mor­
telle le jour même fixé pour s«m 
départ. La douleur «le Berquin 
fut si grande, qu’il ne put résis­
ter à une atteinte si \ive, et il fut 
attaqué d’une fièvre ardente qui 
mit s(r« jours «lans le plus grand 
«langer. Le célèbre Des Lssarts, 
surnommé le médecin des enfans, 
accourut donner ses soins à leur 
ami*; il ne put dissimuler que le 
malade lui laissait peu d’espoir. 
Cette funeste nouvelle jeta l’alar­
me et la consternation dans les ' 
cœurs de tous les enfans. Les 
uns se mettaient en sentinelle au 
bout de la rue pour inviter les co­
chers à prendre une autre route; 
les autres apportaient des l’aube 
du jour, île quoi former unee- 
paisse litière le long des murs de 
son higis, pour éviter le moindre 
bruit îles voitures qu il était im­
possible «le détourner.

Ce fut surtout le septième jour 
de la maladie de Berquin «pie 
l’inquiétude de ses petits cama­
rades fut portée au comble. Des 
Lssarts avait annoncé que la 
nuit suivante il y aurait une crise 
ibrte et décisive, et qu’il passe­
rait toute la nuit auprès du ma­
lade, La nuit approche, le plus

grand silence règne autour dejature*. qui sans «huile avec em-| Bri* Ceret, «*’*■*•, de Cork-j 
l’hôtel ; tous les enfans du voi- prunté la voix des auges 1»'»"’,»^ , ;ir7J. C()°U'? IZÜZ'i, 4 b.b 
sinage s’étaient distribué leurs consoler et me gueitr. Ah . j |C!i Atkin» & buubuy.
postes, et formaient alors trois 
difiérens groupes : le premier si* 
tenait auprès de la porte, l’oreil­
le attentive, attendant la moin­
dre nouvelle, qu’il transmettait 
aussitôt à voix basse, à un se- 
coud groiqie posté au bas de I rs 
calier. Celui-ci la portait à un 
troisième groupe établi «lans la 
rue, et qui courait à l’instant mê­
me ré. ’re «lans tous les envi­
rons l'esiiérance ou ta crainte, la 
joie ou la douleur.Knfinunederriiè- 
repotion proiluitson effet et «lans le 
premier mouvement de sa joie 
Des Lssarts s’écrie: “ Berquin 
est native !”.. .Ces mots soûl 
aussitôt répétés avec ivresse par 
tous les enfans. “ Doucement, 
cher» petits, doucement ! vint 
leur «lire le docteur ; oui j’espère 
vous rendre .votre ami, mais son­
gez «pie le moindre bruit achève­
rait «le l’éteindre.—Nous nous 
taisons, monsieur Des Lssarts,

n’imaginais pas inspirer tant d'm- 
téiêl—Vous n’avez donc jamais 
relu vos ouvrages !’’ lui répondit 
une voix tremblante, «pii retentit 
sous le feuillage, et «pii lout-à- 
coup se perdit dans le lointain.

Pendant quinze jours que duia 
ce concert nocturne, Berquin é- 
prouvaitun changement sensible, 
le calme revint dans son âme et 
et il s’opéra la plus parfaite gué­
rison.

I.e premier usage que Berquin 
fit de ses forces nouvelles lut 
consacré à la reconnaissance, il 
se lit conduire par le im'decin 
Des Lssarts, qui l’avait instruit 
«Je tout, chez le Duc et Pair, 
«ni il eut le bonheur «le voir ses 
trois libératrices. Il trou,a sur 
leurs figures charmantes l’ex­
pression de* rares qualités «pii les 
distingaient, et leur «lit en le

«bay.
(joelette Adelaide, .Sivmc, da Min. 

gau—-iâ quarts, 59 tierçon» *aU!uon, 
l'J tierçon» huile da Loup marin, 04 
quintaux morue, J. C. McTaviih.

brig I Undent, Barclay, d’Aberdaa* 
—? cause* lainage, 1 paquet 1 b*li# 
sellerie, au maître. 3 pij)«( vju j# 
Port, J. Siuart.

1).
Ooëletle Providence, Sire, d’IÎ». 

lifax—.‘Jâ boites chocolat, 46 l»ô». 
chuis," 73 (juart* cassonade, §0 har. 
riques Itum, (juirouet 5t co.

Sloupe Intermediate, (reorge, 
(Irtcnock—7K lonnes rum, y quarts 
cassonade, 4 baril* tamarin* .11»». 
craft. 1

13.
Cioëlette Marie victoire, Lajoie. 

d’Ibililjx—50 tonnes rum, «i |j0u* 
crtuts oÿ iquarts cassonade, 60 quarts 
maqueraux, J. McDonald. JO quant
ciment, à ordre.

(Joelette Charlotte Chesney, Dénié- 
abordant: “ Vous VOVCZ votre !,a,‘! 0>une* rum, 6 boucauts

re. C’est à vus ingénieu- cassoimde W. Price, i tonne» run 
J. Joncs, Junr.

nous ne remuons plu*...,” A | *«-‘8 consolations; c’est à votre | 
ce« mots, iis se retirent en di-j infatigable bonté que je «lois i t 
sant : “ Nous pourrons 
voir encore, l’embr 
avec lui, et l’entend
ter toutes les jolies . .......-
il nous régalait sans cesse !”.... fr°is Mœurs; «‘tt luisant I vin de r’ort. M. Bell., 19quart*

ilixriix i , 15 ! •* I /'» -| c* xr _
rrons donc k In ‘ et ht vie. Comment , J/ yrart0K> Tonn%
•asser, j«>ucr j pouvoir jamais m ..cqu.tK r en-; ,, niia|U
re nous réci-1 vers vous. — Lu reprenant v«*s (Joëletie l'ffort, Calwell, de St. 
choses dont Itilib-H travaux, lui répondit l'ai- Dean, T. tonne*’ rum! S

...... _ .............. cesse !”....! née des trois sœurs; en luisant1 pijH*-vin de Port. M. Bell., I9quarte
Cependant une irritation de nerfs j encore le charme et le bonheur L^‘yçraft. ÿO tonne»
lui causait une insomnie conti-1 ox dont vous êtes la guide et .'^“'^àboucuui»,&| qîmru 
miel le. Le médecin apparce-j k plus tendre ami.—Ce ne seront R &. T. 1-Voue &. Co.
vaut que l’aspect des tb tirs H ' pus umquniuuemeot les enfans (joelette Susan Morton, Y'oung, d» 

Miramichi—‘J.> tierçona samuon, Ilune douce harmonie pouvaient j m inspireront «!« vormai-;, repiit ________ __ ^
seul» adoucir les souffrances du j vivement berquin : je veux, je|(jUHrtwa|Wiet Pateuona ^ Weir. 
convalescent, ses petits amiMl^oi*1 «-’ousacrer aussi me« veilles j Prie Crntitude, de (Jellatlvet For» 
aussitôt font placer b*s plus bel- -I I aimable adolescence dont je:—William—6 chaudière* à l*otas»p, 
les fleurs dans tous les endroits 'uii devt'nu le debiteur. Ce «juo !'Mpiai i* ferblanterie, 7 (juart* 
de son appartement. Les mar- vous avez fait pour moi donne à !**« *>*iots papier, (i Davi.**. 1g dta..- 
chands de gateaux s’appercoi- mes idées plus détendue, 1 \V-'îvchim lr*ro%rï,U naU’i CUrdaX* 
vent que leurs jeunes pratiques |-"t concevoir un |irojet tient je piCelle< 46 balles 3 boit,'* "toil, 
les négligent beaucoup; mais en j vous devrai 1 exectdioti. j ballots cordage, feO sacs plomb, 7*
revanche la bomjuetière «lu coin I i'-!l eflct, Berquin no larda pas ballot* papier, I .awrie .Si S|>enr<>. gj 

î fit jamais de meilleures allai- ! à fair.- paraître i' Ami des Adules-1 balles toiles !i balles ‘i quart* t'icclles,
■s. Ils louèrent même un jo-.r ««.v, qui fut bientôt suivi du Li- J-'i ro.dea..* co«de, A. Wilkie. 1»

■ it: : c. ,-re r> ■ :/>e <•! iir < Intritilur. cliuluioii» Iraisil ou maître,ois «irgues «le barbarie, «pu 11- L,e (t*- jm-uhe «1 «les jiit,o((uC‘

«pietiere
ne ' 
res 
trois
rent un charivari bien peu propre à 
calmer les nerfs «lu cher conva­
lescent, qui les excusa cri fa­
veur du motif: l’idée même «h* 
ses petits camarades lui parut si 
plaisante, (ju’elle lui arracha !«• 
premier sourire, qui depuis long- 
tems avait épanoui ses traits dé­
coloré.

lendemain son oreille fut 
frappée d’une harmonie plus dou­
ce et plus propre à jeter le calme 
dans ses sens. Trois charman­
tes filles d’un Duc et Pair, dont

llrig Isabella, itohiii«on, de Sligo— 
9 balle* uurclundiàt*, à ordre.

/tous ti iu (nntruss iufc de lu .Sa­
lure: ouvrages iuapprcciablcs, 
où sous r.tlli'uil «lu plus aimable 
badinage et de la narration la 
pltH naïve, la giMiido Hicoe «lu 
monde j.hysi«piu et moral se trou­
ve développé avec autant «le
chai me «‘lie de l'Iatle. Ce» ou- JJOJO cercle», *^90 anspoc-, 76 rameit.

EXPOUT ATIO M.
fX* pui*te8 jut.iii’iui II du couraat. 
226S pièce* pin, 362 do. chaîne, §t 

do. frêne, iil orme, (>2177 Douves 
t foncurcs, 29746 douve-* et bout*.

vrages lui méritèrent de l’Acadé­
mie française le prix d’utilité. 
Chaque fuis (pic Berquin travail­
lait à ces intéressantes produc­
tions son âme s’épanchait avec 
délice ; il re rappelait le charivari 
«les orgues de Barbarie et les ac-Des Lssarts était le médecin, et 

qui s'informaient tous les joins cor‘ls mélodieux des trois sœurs 
de la santé de Berquin. etdesj1"» chantant ses Mille», et répé- 
moyens de la rétablir, font ap­
porter dans un bosquet, à peu 
de distance des fenêtres de Ber­
quin, le» instriunens nécessaires 
à leur projet, e t elles exécutent 
sur le piano, accompagné de la 
harpe, quelques m«>r«^eaux de la 
plus parfaite harmonie.

La première fois Berquin prend 
cela pour une faveur du hazard.
Le lendemain il s’apperçut qu’on 
choisissait les morçeaux les plus 
suaves, les plus mélancoliques ; 
enfin entendant quelques-unes 
de ses Idilles, sur des airs nou­
veaux, celle entre autres où deux

9 Septembre.
Navire Cvmwrce, Witlichon, de 

Giveuock—1 bille imtrcbaudites, Ito- 
beitson, Ma*«on iV co. 2 balle* inar- 

f • • chandbc*, Ferrie, Cormack & co. 25
jobs petits entails . tonneaux fer en blocs M. Bell. 100

tait ces mots remarquables tra­
cés par lui dans i’un de scs ou­
vrages. ...

“ Quel doux enc«»uragement 
“ pour mon cusur, lorsque je m»; 
“ icprésente dans la generation 
“ qui s’élève, de» millier» d’êires 
“ attachés à mou souvenir.’*

jÜDJ’tc ‘Commcccidlc.
IMPOHTATIOMS.

14 cordes latte*, 2741 quarts fleur, 
716 do potasse, 50 do. lard, 23 de. 
pomme», g barrique* huile de lin et 
peinture, 01) sac* 20 quart* OüO'quin- 
taux biscuits, 49 buril» beurre, Xc. A c. 
&r.

ATI'JÔNTION!!!
MPOItTEE j'ar mégarde, Jeud» 

aLj dernier au soir, du Stenm-Boat 
Lavrairik, une petite V'ALISB 
couverte e.i veau et garnie de doux 
jaune, adressée à Demoiselle Agathe 
Datnbourgea, aux *oir.i du Camtain» 
Morin. Ceux qui pourraient endun- 
ner «les informations au susdit Capi­
taine ou à cette Imprimerie, feront 
récompensés.

Bureau du Canadien, 25 Aoftt JS24

le Dieu de» liergers pour Umii 
pauvre père malade, il ne douta 
plu» que tout cela ne fut préparé 
pour lui, et tout modeste qu’il 
était, il ne peut s’empêcher d’ad­
mirer eon propre ouvrage. A la 
fin il n’écrie avec la plus lou­
chante expression : “ Merci !
oh merci mille foi»» célestes cré-

tonncau.r charbon, à ordre.
Brig Sprightly, Johnson, de Bel­

fast—4840 nnuots sel, T. Mcliobeit*.
Navire ff itluuu Ashton, Guy de 

Belfast—100 Lo.u» savon, 4 quart» 
Jambon*, 3cai>ie« tOilc», T. Haye-'. 
40 boues bleu, 5 boiti’* fil, 1 boite 
épingle*, 2ballei papier, 3 quarts jam­
bons, 2 ballots colle-forte, 4 boi’e* 
lotie:, A. Morulaud.

■ _ fi T.N'E Maiiun bâtie en pierre 
•^Ts! VJ à quatre étage», »t«eel *- 

tuée dans la rue Couiltard, avec «le» 
poclles tixén convenablement, une 
cour étendue, remi-es, étables, etc.— 
i.a inuisoii est en bnanes réjiaratton, 
ayant été bâtie en ibl 1. Le* lerieo» 
«le payement seront facile*.—S’adresser 
à War THOMAS propriétaire 
die* Madame A. hrevUENs, rue 
8t. Jean.

Québec. 2o Jan.

AVKNÜKK,—|Ü pipe* de Madir*
l ayal, supérieur.

b’adre**er à
MENKY-S. CHAPMAN 
No. 9, Rue Si. Pieu». 

29 Oct. 1823.
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